JumpStart:

InstallationAutomatique 14

Objectifs

Après avoir étudié ce module, le stagiaire sera en mesure de

· Décrire l’utilitaire Solstice Jumpstart™

· Décrire les principaux composants permettant de proposer une installation automatique sur le réseau

·  Configurer le réseau pour fournir les informations nécessaires à la configuration d’un système

· Créer un serveur d’installation sur le réseau

· Créer un serveur de boot sur le réseau

· Créer un répertoire de configuration avec des fichiers personnalisés de rules et de classes
· Ajouter un client d’installation sur un serveur d’installation et sur un serveur de boot

· Démarrer les clients d’installation.

· 14

A propos

Pour les administrateurs systèmes et réseaux qui installent le système d’exploitation Solaris sur plusieurs machines du réseau, l’outil Jumpstart offre la possibilité d’installer automatiquement toutes les machines du réseau, sans aucune intervention. L’autre avantage de l’installation automatique est d’installer des logiciels supplémentaires.

Discussion – Dans un environnement réseau distribué, JumpStart peut faire gagner un temps considérable lors de multiples installations système. Comment peut-on répondre à ces questions:

· Comment peut-on installer une vingtaine de machines sans perdre du temps devant chacune?

· Comment peut-on installer le système d’exploitation et des logiciels supplémentaires en un minimum de temps?

· Comment la tâche de l’administrateur système peut être simplifiée s’il doit mettre à jour fréquemment des applications?

Introduction à JumpStart

Qu’est ce que JumpStart?

Le jumpstart propose une installation automatique de machines (autoinstall) disponible dans l’environnement Solaris 8. Il permet aux administrateurs de créer, sur leurs réseaux, des catégories de machines. Chaque nouvelle machine pourra s’installer automatiquement en fonction de son appartenance à une certaine catégorie ( ou class).

Qui peut utiliser JumpStart et pourquoi?

Les administrateurs doivent utiliser le jumpstart car

· Il libère les administrateurs des installations. Ainsi, ils n’ont plus à répondre aux questions de SunInstall pour chaque machine

· Il rend possible l’installation rapide et sans surveillance, des machines standalones, dataless, et serveurs

Quand doit-on l’utiliser?

Utiliser JumpStart

· Pour installer de nouveaux systèmes sur un réseau

· Pour mettre à jour une ancienne version Solaris

· Pour installer un environnement Solaris sur des systèmes existants

L’outil auto-install est complémentaire à SunInstall, les deux produits peuvent être utilisés pour installer un parc de machines.
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Fonctionnement de JumpStart

Les étapes suivantes montrent comment Jumpstart fonctionne: [image: image1.png]Client
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1. Le client boote à travers le réseau dans l’un des deux cas suivants:

· Machine avec le système d’exploitation déjà installé, on utilise la commande boot net - install.
·  Machine neuve boote sur le réseau dès sa mise en marche

2. Le client émet une requête rarp (reverse address resolution protocol) pour trouver son adresse Internet.

3. Le démon in.rarpd sur le serveur de boot répond à cette requête en lisant le contenu de la base pour ethers et hosts (ces tables contiennent les adresse Internet et Ethernet des machines à installer). Le serveur de boot envoie l’adresse Internet du client.

4. Le client utilise tftp pour obtenir son image de boot de Solstice Jumpstart.

5. Sur le serveur de boot, le démon inetd écoute ce type de requête et crée un fils in.tftp pour répondre. L’image de boot spécifique au jumpstart est alors envoyée au client.

6. Le client émet une requête de type hostconfig pour obtenir ses paramètres de boot.

7. Le serveur de noms (qui peut être le même que le serveur de boot) retourne les informations contenues dans la table bootparams et qui concernent le client.

8. Une fois que le client possède ses paramètres de boot, le programme de boot monte la partition / (root) à partir du serveur de boot et exécute /kernel/unix. Ce dernier démarre le programme init. Le serveur de boot termine son travail en indiquant au client son serveur de configuration.

9. Grâce au contenu du fichier bootparams, le client peut trouver son serveur de configuration et le répertoire contenant les réponses de l’installation. Le client monte le répertoire de configuration et lance sysidtool. Le client utilise les informations contenues dans la table bootparams pour connaître et monter ce répertoire.
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Procédures d’initialisation

En résumé, les procédures d’initialisation d’une configuration Jumpstart nécessitent la mise en place des serveurs suivants:

Serveur de nom

Serveur de configuration

Serveur de boot/Install Les fonctions Boot et Install peuvent être regroupées en un seul serveur.
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Configuration automatique d’un système

Les informations fournis par le serveur NIS

Pour une configuration automatique d’un client d’installation le serveur NIS doit lui fournir les informations suivantes:

· Locale

· Adresse Ethernet

· Nom du système

· Adresse IP

· Time zone

· Netmasks

· Bootparams

Cas d’absence de serveur NIS

L’installation JumpStart sans le service NIS nécessite l’existence d’un fichier sysidcfg.
Initialisation de la variable Locale

Si le media d’installation contient plusieurs langages, le système demandera quel langage utiliser.
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Pour un environnement service de noms NIS

Sur le serveur NIS faire les modifications suivantes:

1. Dans le fichier /var/yp/Makefile:

a. Ajouter le texte suivant après l’entrée *.time (approximativement autour de la ligne 305):
b. Ajouter le mot locale à la ligne commençant par all (à peu près la ligne 47).

c. Ajouter la ligne suivante après l’entrée all (vers la fin du fichier): locale: locale.time
2. Créer le fichier /etc/locale et ajouter une entrée à chaque domaine du réseau dans le format suivant: domainname locale
3. Générer les tables NIS.

# cd /var/yp; make

locale.time: $(DIR)/locale

-@if [ -f $(DIR)/locale ]; then \

sed -e “/^#/d” -e s/#.*$$// $(DIR)/locale \

| awk ’{for (i = 2; i<=NF; i++) print $$i, $$0}’

| $(MAKEDBM) - $(YPDBDIR)/$(DOM)/locale.byname; \

touch locale.time; \

echo “updated locale”; \

if [ ! $(NOPUSH) ]; then \

$(YPPUSH) locale.byname; \

echo “pushed locale”; \

else \

: ; \

fi \

else \

echo “couldn’t find $(DIR)/locale”; \

fi

Configuration des information système

Certaines informations comme l’adresse Ethernet, nom de machine, adresse IP, de la machine à installer, doivent être configurées sur le serveur de noms du réseau afin que le client d’installation puisse y accéder pendant la phase d’installation.

Mettre à jour les fichiers/etc/hosts et /etc/ethers

Si le serveur de noms est en Solaris 8, utiliser Host Manager pour mettre à jour les bases de données ethers et hosts; sinon suivre les étapes suivantes:

1. Mettre à jour le fichier /etc/ethers en y ajoutant l’adresse Ethernet du système à installer.

2. Mettre à jour le fichier /etc/hosts en y ajoutant l’adresse IP et le nom du système à installer.

3. Ajouter l’alias timehost à l’une des machines du fichier /etc/hosts.

4. Recompiler les tables du serveur NIS. Sur le serveur master NIS, taper:

5. # cd /var/yp; make
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Initialisation de la Time Zone

Pour initialiser la time zone, suivre les étapes suivantes.

1. Créer ou mettre à jour le fichier /etc/timezone en entrant la Time zone ainsi que le nom du domaine. Par exemple pour la France: MET nom_domaine
2. Mettre à jour le fichier /etc/netmasks même s’il n’existe pas de sous réseau. Par exemple: 129.150.0.0 255.255.255.0
1. Recompiler les tables NIS. Sur le serveur master NIS, faire: # cd /var/yp;make
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 Réseau sans le service NIS

Si le réseau n’utilise ni le service NIS ni NIS+, alors le fichier /etc/hosts du serveur de boot JumpStart (la création d’un serveur de boot est expliquée plus loin) doit inclure l’adresse IP et le nom du client d’installation ou client JumpStart.

Pour pallier à l’absence des NIS, le serveur de boot JumpStart doit avoir le fichier sysidcfg (valable uniquement à partir de la version Solaris 2.6) pour automatiser la phase d’identification (sysidtool) du client.

Le fichier sysidcfg

Quand un client JumpStart boot pour la première fois, le logiciel de boot tente d’obtenir les informations d’identification (comme le nom, l’adresse IP, ou le mot de passe root) à partir du fichier sysidcfg d’abord, et ensuite à partir de la base de données du service de noms. Ceci veut dire que le fichier sysidcfg peut être utilisé même en présence des NIS ou NIS+.
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S’il n’existe ni service de noms ni fichier sysidcfg valide alors, la phase d’identification du client JumpStart se fera manuellement. Les mots clés ainsi que les arguments du fichier sysidcfg sont: 

	Mot clé 
	Argument

	name_service {nom_domaine}
	NIS, NIS+, OTHER, NONE

	network_interface {hostname ip_address netmask}
	nom_interface {hostname=nom_machine ip_address=ip address netmask=netmask}

	root_password 
	Mot de passe crypté de /etc/shadow

	protocol_ipv6 
	yes/no

	system_locale 
	Entrée de /usr/lib/locale

	security_policy 
	Pour le support de Kerberos security_policy=NONE

	terminal 
	Entrée de la base de données /usr/share/lib/terminfo

	timezone 
	Entrée de /usr/share/lib/zoneinfo/

	timeserver 
	localhost, nom_machine ou adresse IP
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Fichier sysidcfgsimple

Règles applicables au fichier sysidcfg:

· Les mots clés peuvent être dans n’importe quel ordre.

· Les mots clés ne peuvent pas être en majuscules.

· Les valeurs des mots clé peuvent être entre simple quote (’), ou double quotes (").

· Uniquement la première instance d’un mot clé est valable, s’il est spécifié plus d’une fois.

L’emplacement du fichier sysidcfg

L’emplacement du fichier sysidcfg (machine et chemin absolu du répertoire le contenant) est déterminé par la commande add_install_client. Ce script est discuté dans la partie "Ajout de client d’installation" de ce chapitre.

Note: Le fichier sysidcfg peut se trouver, pour une installation locale, sur une disquette format UFS ou PCFS.

# Sample sysidcfg file for SPARC systems

system_locale=en_US

network_interface=le0 {hostname=venus

ip_address=192.9.200.10

netmask=255.255.255.0 protocol_ipv6=no}

timezone=MET

timeserver=localhost

terminal=dtterm

security_policy=NONE

name_service=NONE

root_password=HDZt7qlXS0kp.

timezone=US/Pacific
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Les serveurs d’installation automatique

L’installation par le réseau nécessite la mise en place d’un serveur de configuration, d’installation, et d’un serveur de boot. Trois types de serveurs sont définis ci-dessous (en plus du serveur de noms).

Serveur de boot

Il permet de booter les machines à installer.

Serveur de configuration

Il contient les fichiers de configuration utilisés par les clients lors de l’installation.

Serveur d’installation

Il contient le CD-ROM de la distribution utilisé lors de l’installation.

Ce serveur est souvent le même que le serveur de configuration.
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Les serveurs d’installation automatique

Un serveur de configuration est une machine contenant des fichiers de configurations personnalisés, qui seront utilisés lors de l’installation.

Le répertoire des fichiers de configurations personnalisés contient au moins:

· Un fichier appelé rules

Le fichier rules contient le nom des catégories des machines du réseau (on appelle une catégorie une classe), il utilise des mots clés. Il indique aussi les fichiers de classe utilisés par chaque catégorie de machines.

· Un fichier class pour chaque catégorie de machines du réseau

Les fichiers class déterminent comment l’installation doit être faite. Le nom de la classe est choisi par l’administrateur.

· Le script check

Le script check doit être exécuté après que le fichier rules et que les fichiers class aient été remplis. Si aucune erreur de syntaxe n’est détectée, il crée un fichier rules.ok.
· Un fichier rules.ok qui est créé à partir du fichier rules par le script check
Le fichier rules.ok est le fichier utilisé lors de l’installation automatique (le fichier rules n’est plus utilisé).

Le répertoire de configuration peut aussi contenir des scripts begin et finish. La création des scripts begin et finish est considérée comme une fonctionnalité avancée du jumpstart et ne sera pas traitée dans ce module.
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Création d’un répertoire de configuration

Création du fichier rules

Le fichier de règles classifie les machines présentes sur le réseau. Pour avoir un exemple de ce fichier (rules) dans le répertoire de configuration, il faut copier le répertoire /cdrom/cdrom0/s0/Solaris_8/Misc/jumpstart_sample de la de distribution Solaris 8 dans le répertoire de configuration. Le fichier rules est lu de manière séquentielle. Dès que le système identifie une concordance, il cesse de lire le fichier et poursuit le processus JumpStart.

Syntax

[!] clé_concord valeur_concord [&& [!] clé_concord valeur_concord]* begin class finish

Les champs sont les suivants :

clé_concord Mot-clé prédéfini décrivant un attribut du système installé.

Les attributs du système peuvent être la taille de la mémoire physique, la taille des disques, l’architecture

du noyau, etc. Les mots-clés permettent de mettre une machine en relation avec une classe donnée lors de l’installation ; ils sont interprétés en fonction du client d’installation.

valeur_concord Valeur (ou plage de valeurs) sélectionnée par l’administrateur système pour valeur_concord.
begin Nom du script begin (ou un tiret “-”). Un “-” est utilisé dans le champ begin si aucun script begin ne doit être exécuté lors du processus d’installation automatique.

class Nom du fichier class. Les noms de fichier class sont choisis par l’administrateur système et doivent respecter les conventions de dénomination de fichier UNIX.
finish Nom du script finish (ou un tiret “-”). Un “-” est utilisé dans le champ finish si aucun script finish ne doit être exécuté lors du processus d’installation automatique.

Symboles && et !

Plusieurs mots-clés peuvent être utilisés dans une règle. Ils sont joints par le symbole logique AND, &&. Le symbole logique NOT, !, utilisé devant un mot-clé exprime une négation. En d’autres termes, il indique que la valeur du client d’installation pour clé_concord est différente de la valeur valeur_concord spécifiée dans la règle.
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Commentaires

Des commentaires peuvent être incorporés au fichier rules. Tout commentaire commence par un signe dièse (#) en n’importe quel point d’une ligne. Lorsqu’une ligne commence par un #, toute la ligne est une ligne de commentaire. Si un # se trouve au milieu d’une ligne, tout ce qui suit le # est considéré comme commentaire.

Note: Les ligne blanches sont autorisées dans le fichier rules.

Mots clés disponibles

Les mots-clés disponibles permettent de classer les machines du réseau. La liste ci-dessous énumère les mots-clés autorisés dans un fichier de règles. 

Any

hostname

model

Arch

installed

network

Domainname
karch

totaldiskmemsize

disksize
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Exemple de fichier rules

Dans cet exemple,

# The last threevaluesforeachrulearethe begin script,classfile, and

# finish script.

network 192.43.34.0 && ! model 'SUNW,Sun 4_50' - class_net3 -

model 'SUNW,Sun 4_50' - class_ipx complete_ipx

hostname adm1 - class_basic_user -

memsize 16-32 && arch sparc - class_prog_user -

# This last rule matches any system that has not matched a rule above.

any - - class_generic -

· La première règle identifie une machine sur le réseau 192.43.34.0 autre qu’une machine Sun 4/50. Le fichier de classes est class_net3. Il n’existe pas de script de début ou de fin.

· La deuxième règle identifie une machine Sun 4/50. Le fichier de classes est class_ipx et il existe un script de fin, appelé complete_ipx.
· La troisième règle identifie une machine portant le nom d’hôte adm1. Le fichier de classes est class_basic_user.
· La quatrième règle identifie une machine présentant une mémoire comprise entre 16 et 32 Mo et une architecture SPARC. Le fichier de classes est class_prog_user.
· La dernière règle identifie n’importe quelle machine. Le fichier de classes est class_generic.
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 Création des fichiers de classes

Un fichier de classes, spécifié dans une règle, détermine la manière dont l’installation est effectuée sur le client ainsi que les logiciels installés. Contrairement aux fichiers rules, le fichier de classes peut porter n’importe quel nom. Toutefois, à l’instar des fichiers rules, certains mots-clés prédéfinis nécessitent certains paramètres.

Les mots-clés et paramètres permettent d’indiquer au processus d’installation automatique comment on souhaite installer les clients.
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Mots clés et arguments

Les mots-clés et paramètres suivants sont utilisés dans un fichier de classes pour spécifier la manière dont l’installation doit se dérouler et le logiciel à installer. Voir l’Annexe C pour le détail de chaque mot clé et paramètres listés ci-dessous.

Mots clés 


Paramètres

install_type

 initial_install | upgrade

system_type

 standalone | dataless | server

partitioning

 default | existing | explicit

cluster


 cluster_name add | delete

package


 package_name add | delete

usedisk


 nom_disque

dontuse


 nom_disque

locale


 locale_name

num_clients

 nombre

client_swap

 taille

client_arch

 architecture

filesys


 périphérique taille_système de fichiers paramètres_optionnels
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Exemples de fichier de classes

Exemple 1

Ce fichier de classes installe un système pour les programmeurs. Le partitionnement est fonction du logiciel à installer, mais la taille de la zone de swap est fixée à 60 Mo. Le Cluster de configuration SUNWCprog contient les packages de développement de logiciel dans l’environnement Solaris 8. Les pages du manuel de ce groupe sont

supprimées, car elles sont montées depuis un serveur du réseau. Les packages demo et images sont ajoutés.

# Select software for programmers

install_type

 initial_install

system_type

 standalone

partitioning

 default

filesys


 any

 60

swap # specify size of swap

filesys 


s_ref:/usr/share/man - /usr/share/man ro,soft

filesys


s_ref:/usr/openwin/share/man - /usr/openwin/share/man ro,soft

cluster 


SUNWCprog

package


 SUNWman

 delete

pachage


 SUNWowman
 delete

package


 SUNWowdem
 add
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Exemple 2

Ce fichier de classes s’adresse à un utilisateur final disposant d’un petit disque, et n’ayant besoin ni de bibliothèques graphiques ni du guide de réponses conçu pour les utilisateurs finaux.

install_type

 initial_install

system_type

 standalone

partitioning

 explicit

filesys


 c0t3d0s0 36 /

filesys


 c0t3d0s1 64 swap

filesys


 c0t3d0s6 190 /usr

filesys


 c0t3d0s7 free /var

filesys


 c0t1d0s7 all /opt

cluster


 SUNWCall

cluster


 SUNWCxgl delete

package


 SUNWowMIT delete

package


 SUNWowbk delete

package


 SUNWowoft delete
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Pour configurer un répertoire de configuration, procéder comme suit :

1. Choisisser la machine et le répertoire dans lequel on souhaite placer les informations de configuration.

2. 2Monter le CD-ROM et copier le contenu du répertoire jumpstart_sample du support de distribution Solaris 8 dans le répertoire de configuration. Le répertoire jumpstart_sample est un modèle qu’on peut personnaliser. Le répertoire jumpstart_sample fournit des exemples de fichier de règles, plusieurs fichiers de classes, un script de fin ainsi que le script check.14

Partager le répertoire de configuration. 
Pour Solaris 8, éditer le fichier /etc/dfs/dfstab et exécuter la commande shareall.

3. Déterminer les diverses classes de machines à installer sur le réseau

et créer le fichier rules. Lors de l’installation, le client lit le fichier rules et détermine la ligne qui lui convient. Chaque classe définit un fichier spécifique d’installation. Ce fichier est appelé fichier de classe. On y trouve les réponses de l’installation.

4. Déterminer les paramètres d’installation à utiliser pour chaque classe, et créer un fichier de paramètres classe pour chaque classe de machines listées dans l’étape 4.

Le fichier de classe définit comment partitionner le disque, les packages à installer et les systèmes de fichiers à monter.

5. Créer les scripts begin et finish. (Ceci est optionnel.) Un script de type begin est exécuté avant que ne soit lu le fichier de paramètres associé à une classe. Un script de type finish est exécuté en fin d’installation. Il peut être utilisé pour modifier les fichiers présents sur la machine qui vient d’être installée.1

6. Exécuter le script check. Ce script vérifie la cohérence du fichier rules et des fichiers de paramètres classe. Si aucune erreur fatale n’est détectée, il crée un fichier nommé rules.ok. C’est ce fichier qui sera utilisé lors de l’installation.

· Si le serveur de configuration est en Solaris 8, exécuter les commandes suivantes:

# cd /répertoire_de_configuration

# ./check

Si le serveur de configuration n’est pas en Solaris 8, alors utiliser l’option -p pour spécifier le chemin vers la distributioN Solaris 8.

· Monter le CD-ROM de la distribution Solaris 8 sur le serveur de configuration (à moins que le serveur de configuration est aussi serveur d’installation et qu’on a copié le CD-ROM de la distribution sur le serveur d’installation).

· Exécuter les commandes suivantes:

# cd /répertoire_de_configuration

#./check -p /chemin_de_la_distribution
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7. Si on a copié le CD-ROM de la distribution Solaris 8 sur le disque local alors, exécuter la commande pfinstall (optionnel). Cette commande vérifie les sémantiques des fichiers classes. Elle simule le processus d’installation sans réellement la faire. Cette commande est disponible uniquement à partir de Solaris 2.6.

Syntax

# /usr/sbin/install.d/pfinstall -D | -d fic_disque [-c chemin_distri] nom_fic_classe

Options

-D Simule une installation sur disque avec le fichier classe nom_fic_classe. Elle affiche le résultat de la configuration disque et logiciels sélectionnés, sans qu’aucune information soit écrite sur disque.

-d Teste le fichier nom_fic_classe avec le fichier configuration disque fic_disque. Le fichier fic_disque contient le résultat de la commande prtvtoc(1M) de divers disques. Ceci donne l’occasion de tester le fichier classe sur divers configurations disques.

-c Spécifie le chemin de la distribution Solaris 8 si elle n’est pas montée sur /cdrom.

Voici certains exemples de pfinstall sur le fichier prog_class

# /usr/sbin/install.d/pfinstall -D prog_class

# /usr/sbin/install.d/pfinstall -d fic_disque prog_class

# /usr/sbin/install.d/pfinstall -D -c /export/install prog_class

Un serveur de configuration est un système qui contient des fichiers de

configuration personnalisés utilisés lors de l’installation automatique.
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Contenu du répertoire de configuration

Le répertoire de configuration contient au moins:

· Le fichier rules.

· Un fichier class pour chaque catégorie de machines déclaré dans le fichier rules.
· Le script check

· Le fichier rules.ok

· Les script begin et finish (optionnel)

· Le fichier sysidcfg si le réseau n’utilise pas le service NIS
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L’installation réseau

Initialisation d’un serveur Installation/Boot

Pour mettre en place un serveur d’installation, suivre les étapes suivantes:

1. Choisir une machine du réseau qui jouera le rôle de serveur d’installation.

2. Rendre disponible la distribution Solaris 8.

Monter le CD-ROM ou utiliser la commande mount approprié à la
version Solaris du serveur. Volume Management de Solaris 8
monte automatiquement le CD-ROM sur /cdrom/cdrom0/s0 dès

que le CD-ROM est introduit dans le lecteur.

Copier la partition 0 du CD-ROM Solaris 8 sur le disque. (On aura besoin d’approximativement 500 M-Octets d’espace libre sur le disque.)

a. Monter le CD-ROM Solaris 8 sur le serveur d’installation.

b. Exécuter le script setup_install_server pour copier la partition 0 du CD-ROM sur le répertoire dont le nom est donné comme argument à cette commande.

# cd /cdrom/cdrom0/s0/Solaris_8/Tools

# ./setup_install_server /export/install
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3. Insérez le CDROM Solaris 8 Software 2 of 2 dans le lecteur

4. Déplacez vous dans le répertoire contenant le script add_to_install_server
# cd /cdrom/cdrom0/Solaris_8/Tools

5. Exécutez le script add_to_install_server pour installer les logiciels supplémentaires dans le répertoire d’installation du serveur JumpStart (/export/install par exemple).

# ./add_to_install_server /export/install

6. Déclarer les clients d’installation. Exécuter le script add_install_client une fois le répertoire de

configuration initialisé.

Modification d’un serveur Installation/Boot1414 14

Le script modify_install_server localisé sur le CDROM Solaris Software Installation permet une installation de type WebStart interactive sur le client.

1. Insérez le CDROM Solaris 8 Software Installation dans le lecteur

2. Déplacez vous dans le répertoire contenant le script modify_install_server.

# cd /cdrom/cdrom0/s0

3. Exécutez le script modify_install_server comme ci-dessous

pour préserver l’image de boot d’origine (Boot.orig) et pour activer l’installation de type WebStart du client JumpStart.

# ./modify_install_server -p /export/install /cdrom/cdrom0/s1

Setting up installer net image preserving existing miniroot in /export/install/Solaris_8/Tools/Boot.orig

Setup complete
#
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Initialisation d’un serveur de Boot

Pour mettre en place un serveur de boot sur un sous réseau différent du sous réseau où se trouve le serveur d’installation, suivre les étapes suivantes:

1. Choisir une machine qui a assez de place disque disponible pour chaque architecture. Le serveur de boot Solaris 8 a besoin d’approximativement de 116 M-Octets d’espace disque.

2. Monter le CD-ROM Solaris 8 sur le serveur de boot.

3. Changer de répertoire, et aller au répertoire point de montage.

4. Exécuter le script setup_install_server.

a.Utiliser l’option -b avec comme argument le répertoire utilisé pour copier le support de l’architecture du client. L’option –b indique que ce système est un serveur de boot.

b.Spécifier l’architecture du client à copier sur le serveur de boot. Par exemple:

# ./setup_install_server -b rép_partagé_du_support_client

Dans cet exemple, rép_partagé_du_support_client représente le répertoire qui contient l’image de boot du client.

1414 14

Ajout de clients d’installation

5. Se déplacer au répertoire rép_partagé_du_support_client.

6. Ajouter les clients d’installation.

Exécuter le script add_install_client déclarera les clients d’installation sur le serveur de boot et sur le serveur d’installation.

Syntax

# ./add_install_client -e ethernet_addr -i ip_addr \

-s install_svr:/distr -c config_svr:/config_dir \

-p config_svr:/config_dir client_name client_arch

Options

-e Spécifie l’adresse Ethernet du client d’installation, si elle n’est pas déclarée dans la table du service de noms.

-i Spécifie l’adresse IP du client d’installation, si elle n’est pas déclarée dans la table du service de noms.

-s Spécifie le nom du serveur d’installation et le chemin de la distribution Solaris 8. Cette option est nécessaire si le client est en train d’être ajouté à un serveur de boot.

-c Spécifie le serveur de configuration et le chemin du répertoire de configuration.

-p Spécifie le serveur de configuration et le chemin du fichier de configuration sysidcfg. Cette option n’est valable qu’à partir de Solaris 2.6.

1
4

L’exécution du script add_install_client

Exemple

Install server


 install_svr

Distribution copiée sur
 /export/install

Configuration server

 config_svr

Configuration directory
 /export/auto_install

Boot server


 boot_svr

Client support


 dans /export/boot

Install client


 potato

Client architecture

 sun4m
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Serveur d’installation sur le même sous réseau que le client

Si le client, potato, et le serveur d’installation se trouvent sur le même sous réseau, alors utiliser les commandes suivantes:

# cd /export/install

# ./add_install_client \

-c config_svr:/export/auto_install potato sun4m
Serveur d’installation et client se trouvent sur 2 sous réseaux différents

Si le client, potato, se trouve sur un sous réseau différent de celui du serveur d’installation, exécuter la commande add_install_client sur le serveur de boot, qui est sur le même sous réseau du client

potato. Comme un client ne peut pas booter à travers un routeur, il doit utiliser un serveur de boot, sur le même sous réseau, pour démarrer le processus d’installation. Ajouter le client potato comme un client d’installation au serveur de boot avec les commandes suivantes:
# cd rép_partagé_du_support_client

# ./add_install_client -s install_svr:/export/install \

-c config_svr:/export/auto_install potato sun4m
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Utilisation du fichier sysidcfg

Si on a choisi d’utiliser le fichier sysidcfg à la place du service NIS, spécifier le serveur et le répertoire dans lequel se trouve ce fichier avec l’option -p:

# cd rép_partagé_du_support_client

# ./add_install_client \

-s install_svr:/export/install \

-c config_svr:/export/auto_install \

-p config_svr:/export/auto_install \

potato sun4u

L’option -p peut être utilisé sur le serveur de boot et le serveur boot/install.

Création d’entrée dans le fichier bootparams

· Sur le serveur d’installation

Le script add_install_client crée l’entrée suivante pour le client potato, sur le serveur d’installation install_svr:

potato root=install_svr:/export/install/Solaris_8/Tools/Boot \

install=install_svr:/export/install boottype=:in \

install_config=config_svr:/export/auto_install rootopts=:rsize=32768

· Sur le serveur de boot

Le script add_install_client crée l’entrée suivante pour le client potato, sur le serveur de boot boot_svr:
potato root=boot_svr:/export/boot/Solaris_8/Tools/Boot \

install=install_svr:/export/install boottype=:in \

install_config=config_svr:/export/auto_install rootopts=:rsize=32768

Mise à jour de la base de données bootparams des NIS

Pour mettre à jour la base de données bootparams des NIS,

1. Copier les informations ajoutées dans le fichier /etc/bootparams dans le fichier /etc/bootparams du serveur master NIS.

2. Mettre à jour la table base de données bootparams des NIS. Sur le serveur master NIS exécuter la commande suivante: #cd /var/yp;make
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Booter les clients d’installation

Utiliser l’une des deux méthodes pour booter le client d’installation sur le réseau.

· Machines neuves (qui n’ont jamais été installées)

Mettre sous tension.

· Les autres machines

Utiliser la commande suivante : ok boot net - install
14

Possibilités et limitations de JumpStart

	
	Possibilités
	Limitations

	Le système d’exploitation Solaris
	Solaris Installe Solaris sur des nouveaux systèmes. Upgrade les systèmes à partir de la version Solaris 2.1
	. Le partitionnement de certains systèmes peut empêcher l’upgrade JumpStart de se réaliser.

	Personnalisations spécifiques
	Permet d’ajouter des scripts de personnalisation.
	Aucune.

	Produits Sun non intégrés au système d’exploitation
	Pas de support fourni avec le système d’exploitation Solaris 8.


	L’utilisation de JumpStart pour des produits non intégrés n’est pas interdite mais l’administrateur doit écrire un script pour installer ces produits juste après l’installation système. L’administrateur doit tenir compte du partitionnement disque et des licences. 

	Produits tierce partie
	Pas de support fourni avec le système d’exploitation Solaris 8. 
	L’utilisation de JumpStart pour des produits non intégrés n’est pas interdite mais l’administrateur doit écrire un script pour installer ces produits juste après l’installation système. L’administrateur doit tenir compte du partitionnement disque et des licences.

	Patches
	Peuvent être appliqués automatiquement. Voir le White paper de JumpStart
	Aucune.

	Configurations supportées
	Installe:

Serveurs

Systèmes autonomes

Systèmes dataless
	N’installe pas les client diskless.

	Opérations effectuées par défaut
	Partitionner les disques et les adapter aux systèmes de fichiers. Attribue le nom du système et le nom du service de noms (NIS+, NIS, ou fichiers locaux).
	Plus de tâches administratives sont nécessaires; par exemple, un script est nécessaire pour mettre en place un mot de passe root. Ce script s’appelle set_root_pw et se trouve dans le répertoire jumpstart_sample. Les adresses IP sont allouées manuellement par l’administrateur.

	Opération effectuées par des scripts supplémentaires 
	Les scripts finish permettent de personnaliser l’installation par exemple configurer une 2ème interface Ethernet sur un routeur, ajouter des utilisateurs, des imprimantes, ou des tables automount.
	Aucune.

	Utilisation parallèle/séquentielle 
	Aucune limitation du nombre de logiciels qui peuvent être installés sur un client. 
	Les limitations physique potentielles incluent:

Le serveur d’installation répondra plus vite si la distribution Solaris se trouve sur son disque au lieu d’être sur le lecteur CD-ROM. Le temps de réponse d’un CD-ROM est plus long que celui d’un disque Nombre de client qui s’installent en parallèle peut influer négativement sur le temps de réponse.

	Configuration réseau/ routeurs
	
	Nécessite un serveur de boot sur le même sous réseau que le client d’installation. Le serveur d’installation peut se trouver au delà du routeur.
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Exercice: Configuration d’une installation JumpStart

Objectif

Le but de cet exercice est de configurer une machine en serveur JumpStart pour un seul client. La distribution Solaris 8 sera localisée sur le CD-ROM

Préparation

Préparer le CD-ROM Solaris 8 Software 1 of 2. Utiliser le serveur master NIS comme serveur JumpStart, et une autre machine comme client d’installation. Vérifier que le client est bien déclaré dans le fichier /etc/hosts du serveur. Déterminer l’adresse Ethernet (MAC) du serveur et du client.

Détail des tâches

Suivre les étapes suivantes:

1. Sur le master NIS, mettre le CD-ROM Solaris 8 Software 1 of 2.

2. Se connecter root.

3. Editer le fichier /etc/ethers et ajouter l’adresse Ethernet et le nom du client JumpStart. Le format de ce fichier est: 8:0:20:73:9d:ee leopard

4. Editer le fichier /etc/hosts et ajouter une entrée pour le client JumpStart client et l’alias timehost au serveur JumpStart; par exemple:

#

# Internet host table

#

127.0.0.1 localhost

192.9.200.33 blacktip loghost timehost

192.9.200.32 leopard

S’assurer de l’entrée timehost.

5. Editer le fichier /etc/locale et ajouter une entrée pour le client JumpStart; par exemple: en_US nom du domaine

6. Editer le fichier /etc/timezone et ajouter l’entrée time zone appropriée pour le client JumpStart. Par exemple: MET Nom du domaine

7. Editer le fichier /etc/netmasks qui doit contenir le numéro de réseau ainsi que le netmask; par exemple:

192.9.200.0 255.255.255.0

8. Mettre à jour la base de données NIS avec la commande make.

# cd /var/yp

# make

9. Créer un fichier /export/config/sysidcfg et y insérer les données relatives à la security policy et l’adressage IPV6.

10. Copier le répertoire JumpStart sample à partir du CD-ROM Solaris 8 Software 1 of 2 sur le répertoire /export/config. Le répertoire /export/config contiendra tous les fichiers de configuration de JumpStart. Se déplacer au répertoire /export/config.

# cp -r /cdrom/cdrom0/s0/Solaris_8/Misc/jumpstart_sample /export/config

# cd /export/config
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11. Editer le fichier /export/config/rules et ajouter une entrée pour le client JumpStart. Changer la ligne suivante hostname sample_host - host_class set_root_pw

en: hostname leopard - host_class -

12. Editer le fichier /export/config/host_class et le modifier de manière a contenir les information suivantes. Changer les informations relatives au disque si besoin; par exemple:

install_type initial_install

system_type standalone

partitioning explicit

cluster SUNWCall

filesys c0t3d0s1 100 swap

filesys c0t3d0s0 free /

filesys c0t1d0s6 all /usr

locale en_US

13. Lancer le programme /export/config/check et corriger éventuellement des fichiers rules et host_class en cas d’erreur. Vérifier que le fichier rules.ok existe une fois que la commande check s’est terminée.

# ./check

14. Editer le fichier /etc/dfs/dfstab et partager le répertoire /export/config:

share /export/config

15. Si les démons du serveur NFS ne fonctionnent pas, les lancer avec la commande

# /etc/init.d/nfs.server start

Si les démons du serveur NFS fonctionnent, lancer la commande shareall.

# shareall14

16. Utiliser la commande add_install_client pou ajouter le support du client JumpStart. La commande suivante permet au serveur de fournir un accès à la distribution Solaris 8 à partir d’un CD-ROM monté. Remplacer serveur avec le nom du serveur JumpStart, client avec le nom du client JumpStart, et sun4x avec soit sun4u, sun4m, ou sun4c, en fonction de l’architecture du client.

# cd /cdrom/cdrom0/s0/Solaris_8/Tools

# ./add_install_client -c server:/export/config client sun4x

Le programme add_install_client met à jour le fichier /etc/bootparams avec les informations du client, et met à jour la liste des répertoires partagés dans le fichier /etc/dfs/dfstab. Si on configure un serveur JumpStart pour fournir la distribution sur CD-ROM, l’entrée dans le fichier dfstab serait 

share -F nfs -o ro,anon=0 /cdrom/sol_8_sparc/s0

Vérifier les information de la table NIS bootparams et comparer avec les répertoires partagés.

17. Booter le client JumpStart et démarrer son installation automatique:

ok boot net - install
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ANNEXE A 
JumpStart and the Dynamic Host

Configuration Protocol

Dynamic Host Configuration Protocol
The Dynamic Host Configuration Protocol (DHCP) provides a mechanism for PCs to be, moved and automatically re-connected to the enterprise network as needs dictate. It moves the management of client-specific network configuration parameters from individual PCs to a centralized server database. Once the DHCP server is configured, clients automatically receive their configuration parameters during the boot process. Application files typically installed and configured on each PC are now located and available directly from the server. DHCP provides the automatic, dynamic, and manual allocation of IP addresses. The DHCP daemon automatically allocates, changes, and de-allocates host network addresses, easing the management and allocation of IP addresses. Host-specific configuration parameters are also delivered from DHCP servers to clients, eliminating common administrative hassles that arise from frequent user moves. Based on the Bootstrap Protocol (BOOTP), DHCP is a network protocol that captures the behavior of BOOTP relay agents, allowing DHCP participants to interoperate with new and existing BOOTP systems.
Note – This document assumes the use of the Sun DHCP server included with Solaris 8 OS and later releases. Third-party DHCP servers may be configured, and may behave differently.

Using DHCP with JumpStart

Prior to Solaris 8 Operating System, the JumpStart Boot Server was required to reside in the same IP subnetwork as the Install Client. Because the client bootparam request packet specifies TTL=1, it cannot cross gateways. In addition, the Reverse Address Resolution Protocol (RARP) does not transmit netmask nor router information. As a result, organizations are forced to include a RARP server on every subnet of the network that requires network booting.

BOOTP/DHCP servers can be used across subnets since the most commonly available routers and bridges support DHCP relays — the forwarding of DHCP requests. With the use of DHCP, boot servers for all subnets can be consolidated onto a single server, reducing network complexity and cost.

When a client boots via DHCP, it does not send a RARP request for an IP address, Instead, it broadcasts a dhcpdiscover request, looking for a DHCP server aware of its IP address, as well as other information needed to boot or install over the network. An Open Boot PROM (OPB) based client is booted over the network via DHCP using the following command at the OK prompt:
OK> boot net:dhcp - install

· DHCP clients obtain their information from DHCP server macros, a group of options containing information such as Boot Server hostname, the path to the boot image, Install Server hostname, the path to install image, and more. Macro and option information is stored in the dhcptab file located in /var/dhcp. The pntadm command can be used to display much of this information:

· Display the contents of the dhcptab file (pntadm -P)

· List networks (pntadm -L)

· View associated macros (pntadm -P network#)

Getting Started with DHCP

This section describes best practices for supporting DHCP with JumpStart.

Requirements

Before running the software, it is imperative that the following client and server requirements be met:

· The client system must be a Sun UltraSPARC or x86-64 system running Solaris 8 OS or higher. Note that Solaris 10 OS or higher releases will run in 64-bit mode on x64 systems, while previous releases of Solaris OS will only run in 32-bit mode.

· The Open Boot Prom (OBP) on the client system must be capable of running DHCP. Note that older systems may need patches installed to make this possible.

· There are no requirements on the Boot/Install server. Any Boot/Install server that supports traditional JumpStart functionality is capable of serving as the DHCP Boot/Install server.

· The DHCP server must reside on a system running Solaris 8 OS or higher.

DHCP Commands

Before it can begin accepting commands, the DHCP server must be set up to execute, in either standard or debug mode. Once started the DHCP server can be stopped. Table 3-1 describes the main DHCP commands.
TABLE 3-1 Main DHCP commands

Starting the Sun DHCP Server /etc/init.d/dhcp start

Stopping the Sun DHCP Server /etc/init.d/dhcp stop

Starting the Sun DHCP Server in Debug Mode /usr/lib/inet/in.dhcpd start -d

DHCP Tools and Executables

Several tools are available to help configure and manage DHCP servers. Table 3-2 identifies and provides a brief description of these utilities.
DHCP Files

The DHCP server uses the files described in Table 3-3 to store configuration, network, and client information.

TABLE 3-2 DHCP tools and executables

dhcpmgr Graphical user interface (GUI) for configuring the DHCP server located in /usr/sadm/admin/bin. Available on Solaris 8 OS or higher.

dhcpconfig Text-based tool for configuring the DHCP server. Available on Solaris 2.6 OS, Solaris 7 OS and Solaris 8 OS.

dhtadm Utility for displaying, and making changes to, the options and macros in the dhcptab file.

pntadm Utility for displaying, and making changes to, DHCP network tables.

in.dhcpd The DHCP server daemon.

dhcpinfo A utility used by client startup scripts to obtain information, such as the hostname, from the DHCP client daemon (dhcpagent). The dhcinfo utility can also be used to obtain parameter values at the command line. dhcpagent The DHCP client daemon, which implements the client side of the DHCP protocol.

TABLE 3-3 Main DHCP files

dhcptab Typically located in /var/dhcp, this file contains options with assigned values that are grouped into macros.

inittab Located in /etc/dhcp, this file provides information about all supported DHCP options. It is used by DHCP-related commands to parse and understand DHCP options. Existing options detailed in this file should not be modified. Note that this file is available on Solaris 8 OS or later.

dhcp_network Typically located in /var/dhcp, this file maps the client IP address to the client ID (MAC address) and the macro used to boot and install. This file is named after the network ID of the clients in the network, such as 192_168_2_0.

Setting Up DHCP with JumpStart
The following steps outline how to configure DHCP to work with a JumpStart server.

1. Create a standard JumpStart server following the procedures outlined in chapter 2. Be sure to configure the Install Server (using the setup_install_server script) and a profile server, properly setup system identification (via the sysidcfg file), and share the JumpStart directories (via the /etc/dfs/dfstab file).
2. Once the standard JumpStart server is configured, setup the JumpStart client using the add_install_client script with the -d option. The script displays the options required on the DHCP server to ensure the client can be configured correctly with JumpStart via DHCP. During this process, a DHCP-capable inetboot file is copied to

/tftpboot.
3. Next, configure the DHCP server using the dhcpmgr utility located in /usr/sadm/admin/bin on systems running Solaris 8 OS or later, or the dhcpconfig utility on systems running Solaris 2.6, 7 or 8 OS. The utility prompts for a variety of network configuration information:

a. Upon execution, the utility prompts for the type of server to be configured. Configure the system as a DHCP server.

b. Next, users are prompted for the data storage location. Choose the default location, /var/dhcp.

c. Next, the utility asks users to specify the lease policy. Choose the default option by clicking the right arrow.

d. At the next prompt, specify the DNS domain and DNS servers (optional). Note that these fields are automatically filled in if the /etc/resolv.conf file exists.

e. When prompted, specify the network address and subnet mask. If these fields are not filled in automatically, enter the network address and subnet mask of the subnet that the DHCP server will serve.

f. Next, the utility asks for the network type and router to be specified. Select LAN and Use router, and enter the default router.

g. Next, specify the NIS domain and NIS servers. Note that these fields are automatically filled in if the DHCP server is setup as a NIS client. Accept the default values.

h. Finally, specify the NIS+ domain and NIS+ servers. Note these fields are automatically filled in if the DHCP server is setup as a NIS+ client. Accept the default values.

i. Review the configuration and select OK. At this point, it is important not to start the address wizard. The client will be configured after options and macros are created in the following steps.

4. Create JumpStart DHCP options using the add_install_client script with the –d option:
../../Solaris_9_09_04/Solaris_9/Tools/add_install_client -d \

[-s server:path] [-c server:path] [-p server:path] \

[-t install boot image path] [-f boot file name]

platform_name platform_group

../../Solaris_9_09_04/Solaris_9/Tools/add_install_client -d \

-e ethernet id [-s server:path] [-c server:path] \

[-p server:path] [-t install boot image path] \

[-f boot file name] platform_group

5. Create macros. Use macros to assign values to options and group options, such as the install server, boot server, path to the boot file, and so on. 

7. JumpStart the client. Add the client’s IP address to the DHCP server and associate it with the client’s macro.
ok boot net:dhcp -install

OR

ok boot net:dhcp -dvs install (debugging mode)
Diagnostic des erreurs du jumstart
	Message d’erreur ou blocage
	Explication

	nfs mount: 10.42.145.3: : RPC: Rpcbind failure - RPC: Timed out

nfs mount: retrying: /a/tmp/jass-packages

nfs mount: 10.42.145.3: : RPC: Rpcbind failure - RPC: Timed out
	Variable (comme JASS_HOME_DIR) dans un fichier (comme SOCLE_VERSION etc. …) non settée (non initialisée) ou un fichier (comme SOCLE_VERSION etc. ..) inexistant 
[ERR ] JASS_HOME_DIR is not be defined, exiting.

	Timeout waiting for ARP/RARP packet

Retrying ... Check TFTP server and network setup

Retrying ... Check TFTP server and network setup

Retrying ... Check TFTP server and network setup


	Mauvaise vitesse ou mode (par exemple lorsqu’on a lance la commande de lancement du jumpstart :
boot /pci@8,700000/pci@5/SUNW,qfe@2,1:speed=100,duplex=full - install



	{3} ok boot /pci@8,700000/pci@5/SUNW,qfe@2,1

Boot device: /pci@8,700000/pci@5/SUNW,qfe@2,1  File and args:

Timeout waiting for ARP/RARP packet

38800   <= cela se bloque sur ce chiffre et cela n’avance plus

	1) Le démon « /usr/sbin/rpc.bootparamd » a été dupliqué 2 fois en mémoire, sur le serveur de boot/install :
    root  8370     1   0 11:49:15 ?           0:00 /usr/sbin/rpc.bootparamd

    root  8381  8370   0 11:49:15 ?           0:00 /usr/sbin/rpc.bootparamd

Le jumpstart se trompe de démon (et accroche sur le pas bon).

2) problème du même ordre, on a lancé la commande de débugging du jumpstart (qui fonctionne en parallèle au démon) :

Coéxistance du démon « /usr/sbin/rpc.bootparamd » avec le débugging jumpstart « /usr/sbin/rpc.bootparamd –d »

	ERROR: bpgetfile unable to access network install information
	Il y a un erreur dans l’un des serveurs référencés dans la ligne correspondante dans le fichier « /etc/bootparams » :
su0555  root=su0428adm:/catalog/socle/OS/Solaris_10_2006-01/Solaris_10/Tools/Boot install=su0428svg:/catalog/socle/OS/Solaris_10_2006-01 boottype=:in sysid_config=su0428svg:/opt/SUNWjass/Sysidcfg/Solaris_10 install_config=su0428svg:/opt/SUNWjass rootopts=:rsize=32768 socle_version=su0428svg:STE042006

au lieu de :

su0555  root=su0428adm:/catalog/socle/OS/Solaris_10_2006-01/Solaris_10/Tools/Boot install=su0428adm:/catalog/socle/OS/Solaris_10_2006-01 boottype=:in sysid_config=su0428adm:/opt/SUNWjass/Sysidcfg/Solaris_10 install_config=su0428adm:/opt/SUNWjass rootopts=:rsize=32768 socle_version=su0428adm:STE042006




